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Dates des réunions et des participations
-26 janvier 2019:GALETTE
-9 Février : conférence : La Marcophilie 
ferroviaire ; les courriers convoyeurs par
G. Vergnolles
-23 Février : Echanges
-9 Mars : conférence : Henri Becquerel 
par Jacques Parent
-23 Mars : Echanges
-6 Avril : Salon MULTI-
COLLECTIONS à Saint Pryvé
-13 Avril : conférence : Les plébiscites 
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B.Jutteau
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Parfums par D.Delay
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Les réunions de l’Association Philatélique du Loiret se tiennent 
salle de l’ASELQO 18 Allée Pierre Chevallier à Orléans les 2ème 
et 4ème samedi du mois à partir de 14 heures

Faire-part de décès des Carmélites de 1707
Avec la marque « DORLEANS » (voir page 5)
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EDITORIAL         Chers Amis,
Le 8 décembre, j'ai reçu l'immense honneur et l'immense charge 
d'être élu Président de l'APL. Le dixième en titre depuis la 
création de l'association en 1928. J'essaierai de mettre en œuvre 
toutes mes forces pour être à la hauteur de mes prédécesseurs. Au
delà de la vie quotidienne d'une association il y a des défis à 
relever ; Ces défis proviennent du changement de notre société. Il
faut nous adapter à ces changements si nous voulons que l'APL, 
« jeune » dame de 90 ans, progresse ; Informatisation, nouveaux 
membres, nouveaux débouchés pour les carnets de circulations, 
adaptations aux manifestations publiques  et bien d'autres, sont 
les pistes à creuser et à réussir.
Une équipe bien soudée réussit ; nous l'avons bien vu toutes ces 
dernières années. Nous allons réussir ces paris (qui ne sont pas 
nouveaux ; mais qui deviennent urgents).
Voici le dernier paragraphe du rapport moral d' Etienne du 24 
novembre lors de la dernière A.G.
« C'est avec une émotion certaine que je vais quitter le poste de 
président que j'ai tenu pendant 14 années, mais je pense qu'il y a
un temps pour tout et que d'autres membres se doivent d'apporter
leurs idées et leur touche personnelle à la conduite et à l'essor de
notre association.
Je remercie tous les membres de l'APL pour l'aide et le soutien 
qu'ils ont manifestés durant ces années, nous permettant ainsi de
nous positionner comme partenaire aux plus importantes 
manifestations de la Ville.
Une association ne peut fonctionner qu'avec une bonne 
trésorerie, saine et efficace ; aussi je remercie particulièrement 
Jean Paul pour sa compétence et son amical soutien. Je remercie
vivement Michèle Landré pour ces dizaines d'années ou elle a 
assuré le secrétariat et qui souhaite aussi passer la main ; et 
Nicolas Chevalier, notre créateur du site internet qui veut 
consacrer plus de temps à une autre de ses passions.
D'autres membres ont apporté leurs compétences aux résultats 
que nous connaissons ; Jean Pierre Grilhé et ensuite Henri 
Leichtmann, concepteurs de timbres et de cachets personnalisés. 
Bernard Jutteau pour son investissement dans le bulletin ; Roger
Carpentier pour les circulations, l'ouverture et la préparation de 
la salle ; Xavier Silie qui assure les commandes de fournitures et 
surtout les nouveautés et tous les autres qui ont amené leur 
pierre à l'édifice APL ; je dis MERCI.
Je passe donc le relais à une nouvelle équipe mais qui pourra 
néanmoins compter sur mon expérience, si tel est son souhait »
Tout a été dit dans ces dernières phrases. 
Il  reste à nous retrousser les manches pour être dignes de nos 
prédécesseurs et affronter puis résoudre les défis qui nous 
attendent.
Bonne année 2019 à tous.

B.Jutteau
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Président : Bernard Jutteau
35 Faubourg Madeleine
45000 Orléans
Tèl 02 38 54 41 79

Secrétaire :  Louise Bertaux
louise.bertaux@laposte.net

Trésorier : Jean Paul Huot
10, rue Alain René Lesage
45100 Orléans
02 38 63 3 7 33
jeanpaul-huot@laposte.net

Service nouveautés et fournitures : 
Xavier Silie
55 rue de Vauquois
45000 Orléans
xavier.silie@gmail.com

Service circulations :
Roger Carpentier
roger.carpentier@free.fr
Etienne Hémond :
ehemond.phila@neuf.fr

Bibliothèque : Gengyz Boyla

Site internet : Pierre Ollivier
pierreollivier@wanadoo.fr

Composition du Conseil d'administration de 
l'APL 2018/2019

Président d'honneur : Etienne Hémond

Président : Bernard Jutteau
-Vice-président : Gérard Vergnolles

-Trésorier : Jean-Paul Huot
Secrétaire : Louise Bertaux

-Xavier Silie:en charge du développement de l'association 
(Rayonnement, nouveaux membres, extension des 

circulations,relations extérieures (FFAP, CNEP, La Poste...)
-Nouveautés et fournitures : Xavier Silie

-Circulations : Roger Carpentier & Etienne Hémond
-Bibliothèque : Cengiz Boyla
- Archives : Pierre Ollivier

Abonnements Revues : Bernard Jutteau
- Site Internet : Pierre Ollivier

-Communications ; mise en place 
conférences : Pierre Ollivier

-Manifestations, Evennementiel : Etienne 
Hémond, Bernard Jutteau, Pierre Ollivier, 

Gérard Vergnolles, Xavier Silie, 
Jean Paul Huot

-Membres du conseil d'administration :
 Michel Carlier : Salon de saint Pryvé

Jacques Parent : Vérificateur aux comptes
Gérard Choquin:Nouveautés Monaco

Représentants au groupement :
Bernard Jutteau, Jacques Parent,

 Olivier Gervais
Suppléants : Gérard Vergnolles, Xavier Silie

Pierre Ollivier

mailto:roger.carpentier@free.fr
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PETITES ANNONCES

Recherche documents possédant cachets privés ronds de
Bourges émis à l’occasion : meeting aviation des 20 au 25

octobre 1910 ; meeting aviation des 25 septembre au 6 octobre
1912. Faire offre à Mr Parent jacques lors des réunions de

l’APL ; courriel parent.bonneviot@free.fr.
 Tèl 02 38 63 29 59 ; 17 allée des vignes 45590 St Cyr en Val.

Recherche lettres et CP françaises et étrangères avant et après
TP, avec ou sans TP au détail ou en lot pour achat ou échange.

Spécialisé marques postales et franchise militaire. Contact
G.Vergnolles aux réunions ou 02 38 63 36 98.

Recherche timbres de Saint Pierre et Miquelon et plis
affranchis avant 1958. Faire offre à Bruno Lefebvre aux

réunions ou bruno.lefebvre29@laposte.net

Vends collections Belgique et Saint Pierre et Miquelon :
Gustave Schockaert.

06 03 25 11 75

Recherche cartes postales du Maroc, période 1905/1925, en
FM avec oblitération postale et cachet militaire.

Recherche timbres neufs des postes locales du Maroc
Recherches cartes postales sujet « tramways de Sologne »

(gare ou train) de préférence ayant voyagé avec oblitération
ambulant. Faire offre à Roger Carpentier par mail : 

roger.carpentier@free.fr   Ou aux réunions

A vendre : détaille collection de France « neuf sans charnière »
des origines à 2000 inclus. Prix intéressants. S'adresser
Jacques Cavelier au 02 38 56 21 65 ou  aux réunions

Vends collections : Monaco, Allemagne,Luxembourg, Europa,
Nations Unies dans des classeurs.

Vends lots : Japon, Pologne, Hongrie, Taïwan.
Vends années complètes neuves : de 1987 à 2000, Andorre

français, SPM, Polynésie, Wallis et Futuna ; de 1977 à 2013
pour les TAAF.

Contacter Charles Galotte aux réunions ou mail
charles.galotte@gmail.com

N’oubliez pas de confier vos annonces à Nicolas Chevalier
qui les fera paraître sur le site internet de l’APL.

postmaster@philatelieorleans.org

Timbre émis avec « les 
Amis Philatélistes 

Pryvatains » à l'occasion 
de l'exposition sur 

l'Armistice les
 10 & 11 novembre 2018

à la salle des fêtes
 de Saint Pryvé

Compte rendu financier de l'A.G. Du 24 novembre 2018

Membres de l'APL : Décès
-Mr Gimonet     - Mr Billot

-Mr de Bordeneuve

mailto:parent.bonneviot@free.fr
mailto:postmaster@philatelieorleans.org
mailto:roger.carpentier@free.fr
mailto:bruno.lefebvre29@laposte.net


Voyage en Périgord

17 adhérents de l'APL ont fait du 1au 3 octobre 2018 un voyage dans le Périgord. Le but était de visiter l'Imprimerie des 
Timbres-poste de Boulazac . Ils en ont profité pour visiter des sites  préhistoriques comme la Roque St Christophe, la Maison 

Forte de Reignac, les jardins de Limeuil et la magnifique reconstitution des grottes de Lascaux ;

Assemblée Générale du 24 novembre 2018
Participations, activités de l'APL et conférences de ses membres en 2018

-9 décembre 2017 : conférence ; la série nature
 de France (2) par Nicolas Chevalier

-23 décembre 2017 : réunion d'avant les fêtes pour 
clôturer l'année, avec une bonne participation .

-13 janvier 2018 : conférence ; les prix Nobel par 
G.Choquin & G. Boyla

 -10 février : conférence ; les premières émissions 
simultanées par J.P Grilhé

-10/11 mars : Fête du Timbre avec stand de l'APL
 au salon de l'auto.

-10 mars : conférence ; Terass Chevtchenko
 par B.Jutteau

-7 avril : Salon collections & culture à ST Pryvé .
-14 avril : conférence ; initiation à la cartophilie

 par G. Vergnolles
-5 mai : Fêtes de Jeanne d'Arc à La Source

-5 au 8 mai : Marché médiéval au Campo-Santo

-12 mai : conférence ; les armoiries de la Flandre et de Lille par 
D.Delay

-9 juin : conférence ; la série Nature de France (fin)
 par N. Chevalier

-les réunions de juillet & août furent consacrées aux échanges
-24/25/26 août Saint Fiacre à Saint Marceau

-8 septembre : conférence ; les cachets ambulants par 
G.Vergnolles

-9 septembre : Journée des Associations
-13 octobre : conférence ; des célébrités du XVIIème siècle

 sur timbres gravés par Ch. Mazelin par D.Delay
-10 novembre : conférence ; les prix Nobel par G.Choquin (2)
-10/11 novembre 100ème anniversaire de l'armistice avec la 

Amis Pryvatains à Saint Pryvé
-24 novembre : Assemblée Générale
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Faire-part de décès des Carmélites de mai 1707

Que se passa-t-il en 1707 ?
Louis XIV est Roi de France et de Navarre
- Janvier : publication de « la dîme royale » de Vauban

-1 février : Publication de la déclaration royale qui ordonne 
que les extraits de baptêmes, mariages et sépultures soient 

contrôlés. Cette extension du droit de contrôle avec une taxe 
entraîne une révolte grave en Quercy dite des Tard-avisés.

-14 février : le livre de Vauban sur la dîme est saisi sur ordre 
du roi.

-30 Mars : Vauban meurt d'une embolie pulmonaire
-7 mars :Les « Tard-avisés (30 000) investissent la ville de 

Cahors. Ils sont dispersés : 100 morts et six personnes 
exécutées

-12 avril : le cours forcé des billets de monnaie est étendu à 
tout le royaume. Mais cette déclaration est retirée le 12 mai 

devant les protestations des négociants et fabricants des 
grandes villes.

-25 avril : guerre de succession d'Espagne. Victoire franco-
espagnole de Berwick sur les troupes britanico-portugaises

-1 mai : L'Ecosse et l'Angleterre s'unissent : ils ont 
désormais un gouvernement et un parlement commun. Cela 

durera jusqu'en 1999.
-11 mai : Bataille du Cap Béveziers. Le français Charles de 
Forbin saisit 18 vaisseaux d'un convoi britannique en route 

vers le Portugal.
-22 mai : Villars forcent les lignes alliées à Stolhofen et lève 

ensuite des contributions en Wurtemberg et en Franconie.
-26 mai : Décès de Madame de Montespan

-10 juin-24 septembre : nouvelle campagne de Claude de 
Forbin en mer du Nord avec la prise de 33 vaisseaux anglais 

et néerlandais.
-26 juillet-22 août : Siège de Toulon. Les armées coalisées 
de Grande Bretagne, d'Autriche, des Provinces Unies et du 
duché de Savoie assiègent la ville de Toulon du 29 juillet au 
21 août dans le cadre de la guerre de succession d'Espagne. 

La ville est protégée par René de Froulay de Tessé qui 
dispose d'une garnison de 15000 hommes . Avec 35 000 

soldats le Prince Eugène et Victor Amédée de Savoie 
parviennent à prendre les hauteurs de Sainte Catherine 

tandis que la flotte anglaise bloque le port. Tessé reconquiert 
les hauteurs. Victor Amédée lève le siège le 22 août.

-25 août : Naissance de Louis 1er d'Espagne. Fils de 
Philippe V d'Espagne et de Marie Louise de Savoie.

-7 septembre Naissance de Buffon à Montbard
(George Louis Leclerc, comte de Buffon)

La Météo de 1707
-Hiver 1707 : hiver très doux

-printemps 1707 : froid
-16 avril 1707 : Beau. Eclipse de lune bien visible

-23 avril 1707 : Pâques
-Eté 1707 : Très humide. Sans pluie dans le centre de la 

France du 25 mars au 1er novembre. Mauvaises 
récoltes.

-14 juin 1707 : Orages de grêle à Doazit (Bayonne). 
Cultures « massacrées »

-juillet 1707. Longues et grandes chaleurs (Loir et Cher)
Juillet caniculaire en Seine, Ouest & Nord.

-18 au 21 juillet : Grande chaleur « comme il n'y en a 
jamais eu » (Sarthe, Loir et Cher Allier, Seine)

Les gens abandonnent leur travail. Nombreuses victimes
-19 juillet 1707 : 14 chevaux morts de chaleur à Orléans

-24 juillet 1707 : Orage dans le centre
-26 juillet 1707 : Nouveau coup de chaleur énorme
-Août 1707 : Chaud ; 36°9 degrés à Paris (c'est le 

quatrième été consécutif qui connaît un tel épisode 
météorologique en France.)

-22 septembre au 2 octobre : Pluies incessantes dans le 
midi

-4 octobre : Débordement du Cher. Inondation à Changy 
(Allier)

-6 octobre : Crue simultanée de la Loire, de la Sauldre et 
du Cher. Romorantin ravagée. Inondations en Seine 

également.
20 octobre : maximum 6°4 degrés à Paris

Bizarrement ce faire-part,  parti d'Orléans en mai 
1707 pour Morlaix est taxé à 10 sols. (alors que les 

faire-part de décès des Carmélites avaient droit à la 
franchise). Cette taxe correspond  au tarif d'une lettre 

simple sur une distance 150 à 200 lieues ou plus 
entre deux villes de provinces du
 tarif général du 1 janvier 1704. 
Taxe payée par le destinataire



  

 

La fraternité syndicale a disparu en 
1977 avec sa transformation en 

« chambres agraires »

Après la guerre civile, sont créées, par le biais de la loi 
sur l'organisation syndicale de 1940, les confréries 

syndicales des agriculteurs et des éleveurs (Hermandad 
sindical de labradores y ganaderos) tant au niveau local 

que provincial. En 1941 les syndicats ruraux, les 
syndicats agricoles, les coopératives etc.. sont intégrés 

dans l'organisation syndicale pour former un réseau 
syndical local.

Ces confréries représentaient les intérêts économiques de 
l'agriculture espagnole et leurs fonctions étaient sociales, 

communautaires, économiques, consultatives et de 
collaboration avec l'état franquiste.

Jusqu'en 1947, les fraternités des syndicats provinciaux 
ont coexisté avec les chambres agricoles officielles. A 

cette époque elles ont fusionné en créant la Chambre des 
syndicats agraires officiels (COSA).

En 1972, l'Union nationale des agriculteurs et des 
éleveurs de bétail a été créée, réunissant toutes les 

fraternités locales, le COSA, les syndicats nationaux, les 
coopératives de terrain et la société mutuelle de 

protection sociale agraire.

Donc cette vignette est le 
timbre syndical 

d'appartenance à cette 
confrérie d'agriculteurs et 
d'éleveurs de labrado de 
la commune de RONDA 
(près de Marbella, au sud 

de l'Espagne)

QUESTIONS - REPONSESRéponses de J.Parent
et Claude Patraud

N°74

N°75 

N°77 / 78

Sur la partie inférieure de la vignette il est inscrit 
« frachtstempel » ; timbre de fret.

Cette vignette est une vignette fiscale. Elles ont été utilisées du 
1 juillet 1900 au 1 avril 1923. En plus des vignettes dites de 

chemin de fer, il existait des vignettes (comme celle du 77) qui 
étaient utilisées par le Reich allemand comme reçu de droits 

lors de transports de fret. Le montant de cette dernière vignette 
variait suivant la quantité du fret transporté. Ces deux vignettes 

étaient collées ensemble sur la lettre de voiture.

« Cruzada contra el frio » « croisade 
contre le froid »

Cette vignette portant une valeur de 10 
centimes de pesetas a été émise le 24 
octobre 1936 afin de lever des fonds 
pour équiper les troupes de l'armée 

nationaliste espagnole du nord, avec 
des vêtements chauds et ainsi de 

pouvoir résister à l'hiver rigoureux qui 
approchait.

Certains attribuent la décision de créer cette vignette au 
général Emilio Mola, commandant de l'armée nationaliste du 
nord. Rappelons que depuis juillet 1936à avril 1939, la guerre 

civile espagnole opposait les armées nationalistes des 
généraux Franco et Emilio Mola à l'armée républicaine. Cette 

vignette a surtout été utilisée en complément de 
l'affranchissement des correspondances ; Mais on la trouve 
également sur des factures, des billets de train,des billets de 

spectacles ….Le succès de cette campagne fut important et le 
journal « diario de Burgos » indiqua qu'à fin novembre 1936 
(soit 1 mois après son lancement) un montant de 205 375,20 

pesetas avait été collecté avec plus de deux millions de 
vignette vendues.

Street

Art

Un rêve en couleurs :
La section « jeunes » de l'APL renaît.

Photo prise le 30 mai 2018 dans « l'ilôt 
Dessaux » à Orléans

Timbre émis par une compagnie de 
courrier privée allemande ;

Fondée à Leipzig en 1886 et fermée 
en 1887 pour cause de non rentabilité 
(durée 5 mois). Il est évident que le 
timbre oblitéré est plus cher que le 

timbre neuf.
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Semaine de la Culture Postale par Pierre-Louis FOLLOT

« Les boîtes aux lettres lentes »

Tous les ans la République de Corée émet des timbres à l’occasion de la « Semaine de la Culture Postale ».
Selon les années les sujets des timbres sont différents. En 2016, il s’agissait de montrer les différentes boîtes
aux lettres du monde entier. En 2015, il s’agissait d’un concours de dessins de timbres-poste sous le thème de
« Poèmes et Chants relatifs aux Lettres ou aux Bureaux de Poste. En 2017, le thème était « Les Boîtes aux
Lettres Lentes ».

Une lettre mise dans une boîte aux lettres générale est livrée en quelques jours. Mais avec une « Boîte aux
Lettres  Lentes  »,  il  faut  six  mois  à presque un an pour  que le  courrier  soit  livré  à l'adresse indiquée  sur
l'enveloppe. Cette boîte aux lettres spéciale nous regarde et chérit nos souvenirs passés. Trois « Boîtes aux
Lettres Lentes » ont été installées, pour la première fois, en 2009 au « Centre des Expositions du Grand Pont
Yeongjong » à Incheon.  Les visiteurs sont  invités à écrire sur des cartes postales disponibles au comptoir
d'informations et à les mettre dans les « Boîtes aux Lettres Lentes » pour une livraison gratuite. Des lettres
individuelles timbrées sont également collectées dans ces boîtes aux lettres et acheminées dans le délai d'un
an. La poste coréenne a installé également des « Boîtes aux Lettres Lentes » à « Bugak Palgakjeong », un
endroit  populaire pour apprécier les vues nocturnes de Séoul,  dans l'Ile de Sinan Gajeodo, une île située à
l'extrémité sud-ouest de la Péninsule, au « Junan Reservoir » à Changwon, entouré de paysages magnifiques
tout  au  long  de  l'année,  dans  les  bâtiments  des  gouvernements  locaux  et  des  organisations  publiques,  y
compris le Musée des Timbres-Poste de la Corée.  Les « Boîtes aux Lettres Lentes »,  installées dans des
endroits célèbres sont vraiment adulées par les gens à travers le Pays.
Les timbres commémorant les « Boîtes aux Lettres Lentes » offrent la joie et la vertu d'attendre. Les timbres
comportent des escargots, symboles de la lenteur et des papillons, symboles de l'attente.
Les timbres racontent une histoire de courrier envoyé par un escargot un jour de printemps et livré un jour de
printemps l'année suivante, où la chenille, le facteur, s'est transformée en papillon.
Ces timbres apporteront, espérons le, un moment de détente aux personnes qui vivent une vie trépidante et leur
offriront l'occasion de refléter le bonheur d'attendre. 

125
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Les armoiries de la Flandre et de Lille
Par Didier Delay

Ce timbre fait partie d'une série de quatre 
blasons d'anciennes provinces françaises, la 

2ème de ce genre émise en mars & avril 
1944.

Epreuve d'artiste du dessinateur R.LOUIS.
Robert Louis (1902-1965) est un dessinateur 

héraldiste officiel de la commission des 
sceaux et armoiries de l'Etat. De 1943 à 1965, 

pour les émissions de timbres-poste, il 
dessine la quasi totalité des blasons des 

provinces et villes de France. C'est le père 
Mireille...Louis, celle qui prendra la 

« relève » (blasons d'Auch, Mont-de-Marsan, 
Saint Lô)

Ce timbre des armoiries de la Flandre, étant imprimé en typographie et comportant trois couleurs, 
nécessite trois poinçons, un par couleur. Ces trois poinçons sont tous réalisés par le spécialiste de cette 

époque des poinçons pour la typographie : Henri CORTOT.
Henri Cortot est dessinateur, mais surtout graveur de timbres-poste typographiés. On lui doit, entre 

autres, la gravure de la Cérès de Mazelin mais aussi la célèbre Marianne de Gandon.

Epreuve de décomposition où l'on voit les trois poinçons :
-le cadre, les légendes ainsi que les griffes et la langue du lion, 
qui seront rouges sur le timbre, donc « de gueules » en termes 

héraldiques ; on dira que le lion est « armé et lampassé de 
gueules »

- le fond qui sera jaune, donc « d'or »
-et enfin le tour du blason et surtout le lion dit « rampant » 

(comme le lierre sur un arbre) qui sera noir sur le timbre, donc 
« de sable », lion qui est « le meuble » ou la figure du blason.

Ici nous avons une épreuve de décomposition avant détourage : 
chaque poinçon est imprimé dans son ensemble ; seule la partie 
centrale en noir sera conservée. Il faut savoir qu'en typographie 
la partie imprimante est celle en relief, donc la gravure est non 
seulement à l'envers par rapport au dessin mais le graveur doit 

également laisser parfois des filets en relief très minces, comme 
ici le tour du blason ou les signatures. On dit que ces poinçons 

originaux sont gravés en taille d'épargne, en relief.

Epreuve de décomposition où 
les poinçons sont détourés : il 

n'y a plus ces lourds 
encadrements en noir. Les trois 
poinçons sont disposés dans le 
même ordre que dans l'épreuve 
ci-dessus : le cadre, le fond, le 

lion
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Voici une autre épreuve de décomposition où 
les poinçons sont également détourés mais 
dans un ordre différent : le lion, le fond, le 
cadre. Cela prouve que les trois poinçons 

sont indépendants ! Chacun de ces poinçons 
sera à l'origine de la gravure sur le cylindre 
d'impression. Chaque cylindre apporte une 

couleur différente. Si le timbre est 
polychrome, ce qui est le cas présent, on peut 
avoir des couleurs très décalées, une variété 
intéressante, mais on peut également avoir 
l'absence d'une couleur due à un cylindre 
d'impression non encré ou non en contact 

avec la feuille imprimée, absence à l'origine 
de variété majeure.

La couleur jaune est 
absente : de ce fait le 
fond est blanc. Seules 
les couleurs rouge et 

noire ont été imprimées

Variété couleur noire 
absente : On remarquera 
que le tour du blason est 

blanc et le lion en négatif. 
La variété couleur rouge 
absente, n'est pas connue 

pour ce timbre

Variété : impression 
sur raccord ; beaucoup 

moins spectaculaire 
mais néanmoins une 

variété majeure

Pour terminer cette présentation des armoiries de la Flandre, que l'héraldiste 
définira comme « D'or au lion rampant de sable armé et lampassé de gueules » le 
philatéliste dira que ce timbre a été émis le 27 mars 1944, retiré de la vente le 15 
septembre 1945, qu'il en existe 35.400.000 exemplaires en feuilles de 100, donc 
354.000 feuilles et autant de coins datés. Ces feuilles sont réalisées à partir de 
galvanos de service, eux-mêmes issus de galvanos type de 50 timbres-poste. 

Chaque galvano type est obtenu par la reproduction multiple de chaque poinçon 
original. De ce fait il existe trois galvanos type de ce timbre.

D'une valeur faciale de 5 francs, soit un peu plus de trois fois le tarif de la 
lettre ordinaire, ce timbre représentait essentiellement l'affranchissement d'une 
lettre recommandée du 2ème échelon (tarif du 5.02.1942 au 28.02.1945) ; ce 
que nous voyons sur cette lettre. Le 2ème échelon correspond à un poids de 

20 à 50 g ; l'oblitération est de Paris du 1er avril 1944.
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Pour une lettre recommandée du 4ème 
échelon, c'est à dire de 100 à 250 g, il 
fallait à l'époque affranchir à 7 francs : 
4 francs pour l'échelon + 3 francs pour 

la recommandation. Les 2 francs 
supplémentaires sont apportés par un 
timbre au type « Pétain de Bersier », 

timbre émis le 27 décembre 1941 mais 
démonétisé le 1er novembre 1944.

L'oblitération est de Paris mais la date 
est illisible ; cependant on peut situer 
celle-ci entre le 27 mars 1944 (date 

d'émission du timbre à 5 francs) et le 31 
octobre 1944 (date du retrait du timbre 
à 2 francs). Cela donne tout de même 

une fourchette de 7 mois
Sur cette autre lettre du 4ème échelon, les 2 
francs sont amenés par un timbre du type 

« Iris » émis le 6 novembre 1944 et retiré de 
la vente le 12 mai 1945. L'oblitération du 15 

février 1945 est de Septmoncel,
 près de Saint- Claude dans le Jura.

ARMOIRIES de LILLE
de 1941

Epreuve d'artiste en bleu-noir. La grande cuvette 
(69x78mm) nous montre bien qu'il s'agit d'une 

épreuve d'artiste et non d'une épreuve de couleur 
(d'atelier). Hélas, ses dimensions « hors tout » 

sont très faibles (77x93mm), cette épreuve ayant 
été réduite, non par des indiens Jivaros !!, mais 

par un ancien possesseur de cette épreuve ; celui-
ci ne sachant pas qu'il fallait conserver des 

« marges » beaucoup plus importantes.

Ce timbre a été dessiné et gravé par 
Henry Cheffer (1880-1957), un des 

principaux dessinateurs et graveurs en 
taille-douce de timbres-poste (Le port 

de la Rochelle, le Pont du Gard....)

Trois timbres non-dentelés :
un « normal » ; un coin de feuille et un 

avec les indicatifs I  D  2 ;
I signifiant Imprimeur ou Indicatif ;

D pour le quatrième imprimeur entrant ;
2 pour celui de la presse rotative ayant 

servi à imprimer ce non-dentelé.

Ce timbre a été émis avec d'autres armoiries de grandes villes françaises, 
constituant la première série de douze timbres avec surtaxes au profit du 

Secours National, surtaxe souvent supérieure à la valeur faciale.
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Cette lettre peut être considérée comme un premier jour, car oblitérée 
du 15 décembre 1941, jour de l'émission de cette série. Il s'agit d'un 

souvenir philatélique, comme, du reste, tous les premiers jours 
actuels. L'affranchissement est de 27 francs 60, avec une surtaxe de 

32 francs 40. L'étiquette EXPRES confirme la complaisance, car 
cette lettre envoyée de Paris le 15 décembre arrive à Strasbourg le 31 

décembre. Et en plus, l'expéditeur est un nazi installé au centre de 
Paris.

Lettre recommandée avec un affranchissement erroné.
Elle est affranchie à 5 francs 40 (avec une surtaxe de 6 

francs 30) alors qu'elle aurait dû être affranchie à 8 
francs (LSE 4f + Rcd 4f) (tarif du 1.02.42 au 31.01.46). 
De ce fait la lettre aurait dû être taxée à 5 francs 20 (8f-

5f40=2f60 x 2). L'affranchissement pourrait 
correspondre à 3 f pour la recommandation du tarif 

intérieur (du 5.01.42 au 28.02.45) + 2f40 pour le tarif 
frontalier d'une lettre de moins de 20g (tarif du 1.02.42 
au 31.01.46). Il est vrai que la Belgique est frontalière.

L'oblitération est du 14 mars 1942-un samedi.
Cette série a été tirée à 600.000 exemplaires et retirée de la 

vente le 6 juillet 1942

Le Blason de LILLE de 1958

Une série de sept timbres
Consacrés aux armoiries de 

grandes villes françaises  a été 
émise en 1958. Du 50 centimes 

« Marseille » au 5 f « Lille » 
ces timbres sont destinés 

essentiellement aux envois de 
journaux.

Carte premier jour du blason de 
Lille.

Sur l'llustration de cette carte 
dont le fond est jaune (« d'or ») 
figurent ces mêmes armoiries 

tenues par « deux lions rampant 
de sable armés et lampassés de 
gueules », les armoiries de la 
Flandre dont Lille est la ville 
principale en ce qui concerne 

cette région de France.

Epreuve de décomposition du graveur Gilbert 
Aufschneider. Il s'agit d'une gravure en taille 

d'épargne, en relief, le mode employé ici pour une 
impression en typographie. Remarquons que le 

graveur a amputé volontairement son nom pour ne 
conserver que quatre lettres afin de respecter la 

symétrie avec le dessinateur. Sur cette épreuve de 
décomposition le premier poinçon servira pour le 

galvano qui imprimera le rouge et le second pour le 
brun-noir du cadre et des inscriptions, dont la faciale.

La description héraldique du blason actuel de la ville de Lille est la suivante « De gueules à la fleur de lis d'argent ». Le premier 
sceau symbolisant la ville de Lille représente une fleur de lis florencée, sceau appendu à une charte de 1199. Jusqu'en 1789 la ville 
de Lille porta comme symbole communal le lis d'argent sur champ de gueules. Cet emblème floral fut alors considéré à tort comme 

la fleur de lis de l'Ancien Régime et de ce fait, supprimé. Il faudra attendre 1882 pour revoir cette fleur, appelé fleur d'iris, qui 
redeviendra fleur de lis après la guerre 1914-1918. A côté de ce blason figure la mention « A bien mérité de la Patrie » (12 octobre 

1792 ) suite à la résistance à l'armée autrichienne, résistance qui valut à la ville la Légion d'Honneur (9 octobre 1900). Enfin la 
ville fut décorée de la Croix de Guerre le 19 avril 1920 puis le 11 novembre 1948. Toutes ces précisions sont dues à Robert Louis, 

le dessinateur du timbre, héraldiste officiel de la commission des sceaux et armoiries de l'Etat.
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Une des variétés 
majeures de ce 

timbre est 
l'impression sur 
raccord affectant 
ici les timbres 21 
et 31 sur la feuille 

N°74973

Emis le 17 novembre 1958 ainsi 
que les six autres timbres aux 

armoiries des grandes villes, le 
blason de Lille a été retiré des 
bureaux de poste le 18 février 

1961 contrairement à ceux dont la 
valeur faciale est en centimes, 

retirés le 7 mars 1959 et pour ceux 
en francs retirés le 11 avril 1959. 

Ceci vient du fait qu'à partir du 1er 
janvier 1960, aucun tarif n'est 
inférieur ou égal à 0,05 NF,

 soit 5 francs

Comme tous les timbres émis depuis environ 1950, une 
vente anticipée matérialisée par une oblitération 

pouvant prendre la forme d'un Premier Jour, le timbre 
« Lille » fit l'objet d'une oblitération spéciale premier 
jour que nous voyons sur cette enveloppe. Oblitéré du 
15 novembre 1958, soit deux jours avant son émission 
dans tous les bureaux de poste, on remarquera sur la 

gauche de l'enveloppe, à gauche du buste d'Alexandre 
Desrousseaux (1820-1892) l'auteur et compositeur du 

« P'tit Quiquin », une fleur de lis florencée, un peu 
semblable à celle de 1199.

Avec une valeur faciale
 de 5 francs, ce timbre tiré à

 473 millions d'exemplaires soit 
4.730.000 feuilles et autant de 
coins datés, ce timbre a surtout 

servi en complément 
d'affranchissement.Un complément d'affranchissement à 20 francs (tarif de la 

carte postale du 6.01.59 au 17.01.65) sur une carte-réponse 
timbrée sur commande pour le bureau de la Main d'Oeuvre. 

L'oblitération du 5 septembre 1959 à 19h15 est de la Garenne 
Colombes principal dans la Seine. Le support est un entier 

postal « Marianne de Muller » 15 f rose.

Lettre recommandée oblitérée des Bormettes dans le Var. Le cachet 
oblitérant hexagonal est de la recette auxiliaire à gérance gratuite des 
mines argentifères des établissements Schneider. L'oblitération est du 
28 novembre 1959 à 17h. Cette lettre porte au verso deux oblitérations 

de Draguignan R.P. dans le Var : l'une du 28 novembre 1959 à 19h, 
l'autre du 30 du même mois à 5h. On remarquera que le 28 novembre 
1959 est un samedi. La Poste travaillait donc le samedi jusqu'à 19h et 
reprenait le travail le lundi à 5 h du matin. Quant au tarif, il est de 85 
francs pour une LRI du 6.01.59 au 31.01.62 (LSI : 25 f + Rcd 60 f). 
L'affranchissement est réalisé ici par un « Jean Jaurès » à 50 f (du 

14.09.59 au 5.03.60), une « Marianne de Muller » à 25 f (du 5.01.59 
au 18.02.61) et par 2 armoiries de Lille

Lettre pour le Laos par avion. Elle est affranchie à 30 francs 
avec une « Marianne à la Nef » à 25 f (du27.07.59 au 

18.02.61) et d'un blason de Lille à 5 f. L'oblitération est 
d'Aix-en-Provence dans les Bouches-du-Rhône du 2 
décembre 1959 à 19h30. Le Laos qui fait partie de 

l'Indochine bénéficie d'un tarif spécial de 30 francs au lieu de 
50 francs, du 6.01.59 au 17.01.65. De plus les lettres et 
cartes postales jusqu'à 20 g sont dispensées de surtaxe 

aérienne et ce depuis le 10 janvier 1949
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L'EXPOSITION COLONIALE INTERNATIONALE de 1931
Par B.Jutteau

L'Exposition Coloniale Internationale de 1931 a eu lieu du 6 mai au 15 novembre à Paris à la Porte Dorée sur le site du 
Bois de Vincennes.

Y étaient représentés tous les territoires sous influence française : colonies, protectorats, territoires sous mandats etc...
Des pavillons étaient réservés à d'autres puissances coloniales ainsi qu'a divers thèmes économiques et certaines 

entreprises implantées dans nos territoires.

Carte du 13 mai 1931 avec le cachet « Versailles 
Congrès Télégraphe »

Election de Paul Doumer à la Présidence de la 
République par 504 voix contre 334 à Pierre 

Marraud

La Métropole a émis à cette occasion une série 
de 5 timbres :

Au type « Femme Fachi » 4 timbres en 
typographie dessinés par Louis Pierre Rigal et 

gravés par Abel Mignon. Les 15;40 & 50 
centimes ont été émis le 17 novembre 1930 ;

 le 1f50 en décembre 1930.
Un autre timbre à 1f50 représentant « les 
races » dessiné par Jean de la Néziére et 

imprimé en héliogravure par Hélio-Vaugirard
 a été émis le 25 avril 1931

Lettre 
pneumatique 

affranchie à 1f50 
de Paris X  Quai 

de Valmy à 
destination du 

Raincy
(S & O)
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La France n'est plus tout entière en Europe. Qu'il s'agisse de 
l'Afrique du Nord où elle a transplanté un vigoureux rameau 
de la race nationale, qu'il s'agisse de l'Indochine, de l'Afrique 
occidentale et équatoriale, de Madagascar où de nombreux 
français bâtissent notre nouvel empire, qu'il s'agisse encore 
des Antilles où subsiste, avec les descendants des premiers 

colons en tricorne et perruques poudrées, la grâce charmante 
et surannée du XVIIIème siècle, c'est la France, se recréant 
elle-même sur ces terres proches ou lointaines, et qui sont 

devenues désormais vivantes et fortes de son sol multiplié ;
Voilà le fait. Fait en réalité considérable et qui, contient la 

promesse d'un destin égal aux grandeurs du passé, 
merveilleuse réalité posée devant la France, alors qu'elle doit, 
au lendemain d'une des plus grandes épreuves de son histoire, 

continuer d'avoir foi en elle-même...

Texte d'introduction:Exposition coloniale 
internationale de Paris 1931 ; section du 

ministère des colonies (synthèse)but et 
organisation

Cité des informations ; 
vue générale de la 

coupole et des deux 
galeries

Les 4 fresques de la 
coupole exécutées 
par Jean Bouchaud
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26 colonies émettent une série « omnibus » de 4 timbres à l'occasion de cette exposition. Seule 
l'Indochine n'émet que 3 timbres surchargés.

Lettre par avion de Rufisque 
(Sénégal)  à Paris affranchie à 3 f 50

Lettre recommandée de Conakry en Guinée du
 19 octobre 1931  à Limoges (3 novembre 1931) 

affranchie à 1 f 50 centimes

Lettre d'ALEG 
(MAURITANIE) pour Le 
Mans du 24 avril 1934

Affranchie à 50 
centimes

Lettre 
recommandée du
 21 mars 1932 de 
Bamako (Soudan 
français) à Calais 
affranchie avec la 

série complète des 
4 timbres

Pavillon des bois coloniaux

La légende de 
cette affiche 

est savoureuse

A. O. F.

Vous prenez la grande bosse ouest du continent africain et vous la coupez 
horizontalement en deux parties : la partie inférieure constitue à peu près l'Afrique 
Occidentale. Tout n'y est pas français mais seulement 4 500 000 KM2 soit 9 fois la 

superficie de la France. C'est là qu'habitent 13 500 000 des plus beaux Noirs de 
l'Univers, divisés en 2 clans : les islamistes et les animistes. N'allez pas croire qu'en face 
des 14000 français qui habitent cette vaste région, il ne se trouve de la sorte qu'un seul 

peuple à deux religions.

Ce serait trop simple. L'AOF est 
une fédération de peuples et de 

races qui s'ignorent. La masse des 
Sénégalais traite de « sauvages » 

les gens du sud, et les Foulahs de la 
Guinée sont des étrangers pour les 

Mossis de la Haute Volta. Cette 
fédération compte huit colonies : Le 

Sénégal, la Guinée, la Côte 
d'Ivoire, le Dahomey, la 

Mauritanie, le Soudan, la Haute 
Volta et le Niger

Extrait de :
Ministère des 

Colonies ;
But & 

organisation de 
l'exposition 
Coloniale
(synthèse)
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Lettre du
 3 novembre 1931 de FORT LAMY 

(TCHAD) pour Bordeaux

Afrique Equatoriale Française

Cette seconde partie de notre Afrique noire est également une fédération 
de 4 colonies : Gabon, Moyen-Congo, Oubangui-Chari et Tchad. Sur 

une étendue de 2 225 000 Km2 vit une population de 3 millions 
d'hommes dispersés, séparés entre eux par des forêts et encore davantage 

par les coutumes, le sang et les climats.
Le pavillon en forme d'obus est inspiré par les cases indigènes du Logone

Lettre recommandée de Brazzaville à 
Reden (Sarre) du 26 septembre 1931 ; 

arrivée le 17 octobre ; affranchie à 1 f 50

Lettre du 18 décembre 1933 de LAMBARENE 
(GABON) au Mans

Lettre de POINTE NOIRE 
(MOYEN CONGO) du 21 

mars 1935 pour Bordeaux
Cette lettre est taxée à 30 

centimes

Page 16



Territoires africains sous mandat
Le TOGO  &  le CAMEROUN

Lettre 
recommandée 

d'Anecho 
(Togo) pour 

Paris 
affranchie à 

1f50

Lettre recommandée 
partie d'Eseka au 
Cameroun le 7 
décembre 1931 pour 
Randonnai dans 
l'Orne (arrivée le 4 
janvier 1932) 
affranchie à 1 f 80

Lettre au tarif intérieur à 50 centimes du 
Cameroun de Abong M'Bang à Kribi
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MADAGASCAR

Pavillon de 
MADAGASCAR

Lettre du 12 juillet 1939 de TANANARIVE à 
ANTALAHA

Lettre d'ANTALAHA à TANANARIVE du 
14 juillet 1939

Lettre philatélique de Pointe à 
Pitre à Cayenne affranchie avec 

la série de l'exposition.
1ère dépêche aérienne pour les 
Antilles Sud oblitérée du 28 mai 

1935.
50 lettres ont été transportées à 

cette occasion

La GUADELOUPE

A suivre....
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Timbres de la LIBERATION d'Orléans
Novembre 1944

Lors de la réunion de l'APL du 23 janvier 1972, Henri Chrici, président de l'Apl fait un « passionant exposé » sur 
les timbres de la Libération d'Orléans. Président depuis 1948, il était en 1944 secrétaire depuis la création de l'APL 

en 1928. C'est sur son initiative que cette surcharge a vu le jour .
Ci dessous le texte in extenso de son exposé .

« Nous sommes en novembre 1944.
A cette époque le monde philatélique connaissait déjà de nombreuses émissions dites de « Libération » ou plus 

exactement les timbres surchargés R.F. Il s'agissait la plupart du temps de figurines au type « Pétain », celles-ci portant 
la légende « Poste Française » comme tous les timbres parus sous le régime du Maréchal Pétain.

Des résistants furent à l'origine de certaines de ces surcharges.
Certaines seulement, car il faut bien dire que beaucoup de ces timbres furent émis dans le seul but de remplir la bourse 

du ou des instigateurs de leur création.
A Orléans, il y avait eu la carte entier postal du 1,20 Pétain, portant les lettres RF surchargées de la manière la plus 

officielle qui soit, mais rien d'autre.
J'avais remarqué que les timbres au type « Arc de Triomphe » normalement en cours, ne portaient pas la mention 

République Française, bien qu'ayant été mis en service après la Libération.
En tant que secrétaire de l'APL, et dans le but d'amuser mes collègues, j'eus l'idée de leur adresser une convocation de 
la société, affranchie avec le 25 centimes Arc de Triomphe surchargé RF par mes soins, ou plutôt par ceux d'un jeune 

apprenti imprimeur aujourd'hui disparu.
Cette surcharge fut faite à la main, timbre par timbre sur environ 600 vignettes.

Le tarif d'affranchissement étant de 50 centimes, j'avais choisi le 25 centimes pour doubler le nombre de timbres 
surchargés, ce qui permettait ainsi à chaque destinataire d'en posséder deux exemplaires »

« La première expédition fut faite le 10/11/44. Par mesure de prudence, et pour avoir la certitude que la convocation 
soit acheminée normalement, j'ajoutais un 50 centimes non surchargé à la paire du 25 centimes.

Tous les plis furent distribués à leurs destinataires sans aucune annotation des PTT. L'oblitération est un cachet à date 
portant l'indication ORLEANS  LOIRET 7h30  -  10/11/44

Quinze jours plus tard, j'expédiais une deuxième convocation, mais cette fois, seule la paire du 25 centimes surchargé 
l'affranchissait ; Comme la première fois, il n'y eut aucune réaction de la part des PTT.
L'oblitération porte cette fois l'indication 20h. 24/11/44  ORLEANS Gare  LOIRET »

« Je ne pus renouveler l'expérience, car quelques jours après, une circulaire de l'administration centrale 
enjoignit à tous les receveurs de France de refuser l'affranchissement avec les timbres portant une surcharge 

quelconque »
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« Je dois signaler que les convocations n'étaient pas sous enveloppe. Elles étaient repliées et fermées par les 
timbres collés à cheval sur les deux extrémités de la feuille (formule obligatoire à l'époque pour l'expédition des 
convocations). Bien qu'il eut été expédié un nombre égal de chaque circulaire, la première est beaucoup plus rare 

pour la raison bien simple que de nombreux membres de l'APL n'étant pas prévenus ne remarquèrent pas la 
surcharge et se débarrassèrent des timbres qui étaient sans valeur à l'époque. D'autres déchirèrent les timbres en 

deux en ouvrant la convocation »

« Pendant plusieurs années, je conservais une cinquantaine d'exemplaires neufs, sans y prêter beaucoup d'attention. 
J'en distribuais de temps en temps à droite et à gauche aux nouveaux membres de l'APL, soit neufs ou oblitérés sur la 

convocation. Il y a deux ans et à la surprise générale, un de ces plis fut adjugé un prix record dans une vente aux 
enchères à Orléans. Pour garder tout son sérieux à la chose, j'avais tenu à ce qu'il ne fut procédé à aucune fantaisie 

volontaire dans l'apposition de la surcharge. 
Seules, deux ou trois doubles surcharges furent trouvées après le travail. A titre d'essais six ou sept timbres à 5 

centimes du même type furent surchargés et les marges gauches d'un bloc du 25 centimes reçurent des surcharges »
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« Très objectivement, il faut bien reconnaître que ces timbres présentent un intérêt philatélique certain.
Dans leur presque totalité, ils ont servi à affranchir et à acheminer des convocations normalement parvenues à 

leurs destinataires.
Pour toutes les surcharges de Libération connues, on ne peut pas en dire autant. Peut être 1% de ces timbres 

ont été utilisés normalement et malgré la reconnaissance officielle des PTT ; certains timbres surchargés n'ont 
jamais été vendus dans un bureau de poste et encore moins affranchi quoi que ce soit.

Notre timbre orléanais de Libération est donc tout à fait digne de rentrer dans une collection et reste un 
magnifique témoignage de cette période.

Les renseignements que je viens de vous donner sont inédits et n'ont jamais été publiés dans aucune revue »

A la réunion du 8 février 1981 Henri Chirici apporte des précisions sur cette émission.

« Je fus sollicité par le Dr FALAIZE, 1er adjoint au maire de l'époque et membre du Comité de Libération 
d'Orléans (et membre de l'APL) pour m'occuper de faire surcharger un certain nombre de timbres alors en stock. Je 

refusais en raison de ma trop grande appartenance au monde philatélique, ce qui aurait pu me taxer de travailler 
pour mon compte. Ce qui, hélas, n'a pas manquer de se produire pour de nombreuses émissions dites de la 

Libération. Mes amis de l'époque me reprochèrent d'avoir décliné cette offre qui privait les philatélistes orléanais 
d'un timbre local de la Libération.

C'est alors que je pensais à faire une surcharge uniquement destinée aux membres de l'APL et qui ne serait pas 
vendue et non accessible à la spéculation qui commençait à sévir pour ce genre de vignette. Ce fut un jeune 

apprenti imprimeur de mes relations qui appose à la main, un par un, la surcharge RF sur environ 600 pièces au 25 
centimes brun « Arc de Triomphe » imprimé aux USA.

A cette époque, l'APL comptait environ 120 membres qui recevaient chacun une convocation affranchie à 0,50 f 
pour chaque réunion.

Il fut décidé d'expédier la convocation pour le 12 novembre 1944 affranchie avec une paire du 25 centimes Arc de 
Triomphe surchargée, mais d'ajouter un 0,50 f Arc de Triomphe non surchargé dans le cas où les PTT refuseraient à 

l'affranchissement les 25 centimes surchargés.
Le cachet oblitérant de ces plis (convocations pliées en deux et closes par les timbres) est celui de la Recette 

Principale : Orléans Loiret 7h30   10/11/1944.
Nous décidâmes donc de renouveler l'opération pour la réunion suivante du 26 novembre, mais cette fois, seule une 

paire du 25 centimes surchargé servit à l'affranchissement des convocations, qui, comme la première fois, 
parvinrent toutes aux membres de l'APL.

Le cachet oblitérant fut celui d'Orléans gare  20h   24/11/1944.
Il n'existe aucune surcharge renversée.

Quelques jours plus tard, les PTT interdisaient les timbres surchargés R.F. ou autres pour l'affranchissement, ce qui 
mit fin à notre émission dite « de Libération »
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Entier Postal 
( carte postale 1f20 Pétain surchargée R.F. sur l'effigie)

« Seule la correspondance au dos de cette carte était admise à circuler dans le département du Loiret, une partie du 
Loir & Cher et quelques localités d' Eure & Loir.

-Mis en service le 4 septembre 1944
-Vendues pendant trois semaines environ

-Imprimées par l'Imprimerie de la Direction des PTT et une petite imprimerie locale, l'imprimerie Valentin.
Certaines cartes ayant circulé portent la griffe « CONTROLE » apposée en nuance Violet clair »

La différence des tirages entre les deux imprimeries 
provient de l'emplacement de la surcharge sur l'effigie et 

de l'encre mat ou plus brillante
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Les Prix Nobel et la philatélie  (2)
Par Gérard Ghoquin et Cenzig Boyla

Prix Nobel de 
Médecine

Charles RICHET

Physiologiste français 
né à Paris en 1850, mort 
à Paris en 1935. Il reçut 

le prix Nobel de 
médecine  en 1913 pour 

la description  de 
l’anaphylaxie.

Biochimiste français né en 1910 à 
Paris, mort en 1976 à Cannes 
(Alpes Maritimes). Il reçut en 
1965, conjointement avec A. 

Lwolff le Prix Nobel de médecine 
pour ses travaux en génétique

Jacques MONOD

Charles NICOLLE
Bactériologiste 

français né en 1866 
à Rouen (Seine 

Maritime), mort en 
1936 à Tunis 

(Tunisie). Prix 
Nobel de médecine 

en 1928 pour ses 
travaux sur le 

typhus

Alexis CARREL

Médecin chirurgien et 
biologiste français né en 

1873 à Sainte Foy lès Lyon 
(Rhône), mort en 1944 à 

Paris. Pionnier de la chirurgie 
vasculaire, il reçut le Prix 

Nobel de Médecine en 1912 
pour ses travaux sur la 
suture vasculaire et la 

transplantation des cellules

LAVERAN Alphonse
Médecin militaire et savant  français 
né en 1845 à Paris, mort en 1922 à 

Paris. En 1880, il découvrit en 
Algérie, l’hématozoaire responsable 
du paludisme. Il quitta l’armée pour 

se consacrer à ses travaux sur les 
protozoaires pathogènes et entra à 
l’Institut Pasteur. Il reçut en 1907 le 

Prix Nobel de médecine pour ses 
travaux sur le rôle joué par les 
protozoaires dans la cause des 

maladies

METCHNIKOFF Illia Illich dit Elie

Zoologiste et biologiste russe né en 1845 à 
Ivanovka, mort à Paris en 1916. Il quitta la Russie 

en 1887 et s’installa à Paris. Attaché au 
laboratoire de l’institut Pasteur, il en fut le sous 

directeur. Il a découvert la phagocytose. Il 
partagea le Prix Nobel de médecine avec Paul 

Ehrlich en 1908 pour sa  découverte de la 
phagocytose. 

Médecin et bactériologiste britannique né en 
1881 à Lochfield Farm Darvel, (Ecosse) mort 

à Londres en 1955. Il étudia la propriété des   
 moisissures classées dans le genre 

penicillium. En 1939, H.W. Florey et E.B. 
Chain reprirent ses travaux permettant la 

production de  la pénicilline. Il reçut en 1945 
conjointement avec Florey et Chain, le Prix 

Nobel  de médecine pour leur découverte de 
la pénicilline.

FLEMING Alexander

Frederick G. BANTING Sir

Médecin canadien né en 
1891 près d’Allison 

(Ontario), mort en 1941 
dans un accident d’avion à 

Terre Neuve. Il est le 
codécouvreur de l’Insuline 

en 1921. Il reçut, 
conjointement avec 

McLeod, le Prix Nobel de 
médecine en 1923 pour sa 
découverte de l’insuline.

Médecin immunologiste et 
microbiologiste   belge né en 

1870 à Soignies, mort en 1961 
à Bruxelles. Il commença ses 
travaux dans le laboratoire 

d’Elie Metchnikoff à l’Institut 
Pasteur de Paris. Il reçut le 
Prix Nobel de médecine en 

1919.  

BORDET Jules Jean Baptiste 
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EIJKMAN Christian

Physiologiste hollandais né en 
1858 à Nijkerk, mort en 1930 à 

Utrecht. Spécialiste des 
avitaminoses, ses travaux sur 

le béribéri amenèrent la 
découverte des vitamines et 
lui valurent le Prix Nobel de 

médecine   en 1929, 
conjointement avec F Hopkins, 

pour sa découverte de la 
thiamine, source de la carence

Médecin italien né en 
1843 à Corteno, mort 

en 1926 à Pavie. 
Colauréat  du Prix 

Nobel de médecine 
en 1906 avec 

Santiago Ramon y 
Cajal pour leurs 
travaux sur la 

structure du système 
nerveux. 

Camilio GOLGI

Médecin et zoologiste 
italien né en 1854 à 

Rovellasca, mort en 1925  
à Rome. Il fut le premier à 
décrire le cycle de vie du 
parasite du paludisme. Il 

reçut le Prix Nobel de 
Médecine en 1902 pour 

des travaux sur le 
paludisme

 Giovani Battista GRASSI
FINSEN RYBERg Niels

Médecin et chercheur 
islandais né en 1860 à 

Tórshavn (îles Féroé), mort 
en 1904 à Copenhague. 

Après des études à 
Copenhague, il reçut le titre 

de professeur. En 1903 il 
reçut le Prix Nobel de 

médecine et de physiologie 
en reconnaissance de sa 

contribution au traitement 
des maladies.

Schak August Steenberg KROGH

Scientifique danois né 
en 1874 à Grena, mort 
à Copenhague en 1949. 

 Professeur de 
physiologie à 

l’Université de 
Copenhague. Il reçut le 

Prix Nobel de 
médecine en 1930 .

GULLSRAND Allmar

Ophtalmologiste suédois né 
en 1862 à Landskrona, mort 

en 1930 à Stockholm. Il 
reçut le Prix Nobel de 

médecine en 1911 pour ses 
travaux sur les dioptries de 

l’oeil.

Biochimiste hongrois né 
en 1893 à Budapest, 

mort en 1986 à Wood 
Hole (USA) il reçut le 

Prix Nobel de médecine 
pour ses travaux sur la 

vitamine C.

 Szent-György ALBERT

Neurologue portugais né en 
1874 à Estarreja, mort en 1955 
à Lisbonne. Il est connu pour 
ses travaux sur l’angiographie 
cérébrale et la leucotomie qui 

lui valurent, conjointement 
avec Walter Hess, le Prix Nobel 
de médecine en 1949 pour sa 

découverte de la valeur 
thérapeutique de la 

leucotomie.

MONIZ Antonio Caetano Egas
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METCHNIKOFF Illia Illich dit Elie

Zoologiste et biologiste russe 
né en 1845 à Ivanovka, mort 
à Paris en 1916. Il quitta la 

Russie en 1887 et s’installa à 
Paris. Attaché au laboratoire 
de l’institut Pasteur, il en fut 

le sous directeur. Il a 
découvert la phagocytose. Il 

partagea le Prix Nobel de 
médecine avec Paul Ehrlich 

en 1908 pour sa  découverte 
de la phagocytose. 

PAVLOV Ivan

Médecin russe né en 1849 
à Riazan, mort en 1969 à 
Léningrad. Diplômé en 
1888 de la faculté de Saint 
Petersbourg, connu pour 
ses travaux sur les reflexes 
conditionnels.  il reçut le 
Prix Nobel en 1904 pour 
ses travaux sur la 
physiologie de la digestion. 

Médecin autrichien né à 
Vienne (Autriche) en 1868, 
mort en 1943 à New York 

(USA). Médecin pathologiste 
et immunologiste il découvrit 
les groupes sanguins. Il reçut 
le Prix Nobel de médecine en 
1930 pour sa découverte des 

groupes sanguins chez 
l’humain.

Karl LANDSTEINER Julius WAGNER-JAUREGG

Médecin, neurologue autrichien né 
en 1857 à Wels (Autriche), mort en 

1940 à Vienne. Initiateur du 
traitement de paralysie générale 
syphilitique par inoculation du 

paludisme. Prix Nobel de médecine 
en 1927 pour sa mise au point de la 
malaria thérapie dans le traitement 

de la syphilis.

Robert BARANY

Médecin otologiste 
autrichien né en 1876 à 
Vienne, mort en 1936 à 
Uppsala (Suède). Il reçut 

le Prix Nobel de 
médecine en 1914 pour 

ses travaux sur la 
physiologie et la 

pathologie  de l’appareil 
vestibulaire.

Médecin et bactériologiste 
allemand né en 1854 à Hansdorf 
(Prusse Eylau), mort en 1917 à 
Marburg (Hesse). Directeur de 

l’Institut d’hygiène de Marburg, 
il a découvert  l’antitoxine 
diphtérique. Il reçut le Prix 

Nobel, de médecine en 1901.

Emil Adolph von BEHRING

Médecin allemand né en 1854 à Strehlen 
(Silésie),  mort en 1915 à Bad Homburg 
vor der Höhe (Hesse). Il a introduit les 

arsénobenzènes dans le traitement de la 
syphilis, réalisant le premier traitement  
efficace de cette maladies. Il reçut le Prix 

Nobel de médecine en 1908 pour ses 
travaux sur l’immunité, conjointement 

avec Metchnikoff.

Paul EHRLICH

Physiologiste allemand né en 
1883 à Fribourg en Brisgau 

(Bade Wurtemberg), mort en 
1970 à Berlin. Ses travaux ont 

surtout été consacrés aux 
phénomènes d’oxydation au 

niveau des cellules. Il a 
découvert la cytochrome 

oxydase et reçut le Prix Nobel 
de médecine en 1931 pour sa 

découverte du mode 
opératoire de l’enzyme 

respiratoire.

Otto Heinrich WARBURG

Werner FORSSMANN

Chirurgien allemand né en 1904 à 
Berlin, mort en 1979 à Schopfheim 

(Bade Wurtemberg). Il est l’inventeur 
du cathétérisme cardiaque qu’il 
pratiqua sur lui-même pour la 

première fois en 1929. Il reçut le Prix 
Nobel de médecine en 1956 pour ses 

travaux sur le cathétérisme 
cardiaque. Il partagea le prix avec A. 

Cournand et D. Richards.

Konrad Zacharias LORENTZ

Biologiste et zoologiste autrichien 
né en 1903 à Vienne, mort en 

1989 à Vienne. Après des études 
de médecine, il devint professeur 
à l’université de Königsberg où il 

occupa la chaire de Kant. Mobilisé 
en 1941 dans l’armée allemande 

comme médecin, il est fait 
prisonnier en 1942 par les Russes 
et déporté en Arménie. Il reçut le 
Prix Nobel de médecine en 1973 
conjointement avec P. Zeeman. Page 25



ORLEANS bombardée, ORLEANS martyrisée
Après les bombardements du 14 juin 1940

Basilique Saint Paul 1941 La rue d'Illiers et la Chapelle des Minimes

La chapelle des Minimes

Vue vers la cathédrale avant le percement du 
prolongement de la rue Jeanne d'Arc

Le pont Royal

Vue panoramique prise de Saint Paul

Rue de la Hallebarde (au fond à gauche la maison de Jeanne d'Arc)

Vue panoramique Page 26



La Chancellerie & la rue Royale Le Beffroi

Vue vers le pont George V Future place De Gaulle avec la librairie Loddé au coin droit de la 
rue Jeanne d'Arc

Saint Paul
La rue de Bourgogne (les Galeries orléanaises)

Rue Royale La rue Royale face à la rue Jeanne d'Arc Page 27



Bombardements de la Yougoslavie par l'OTAN en 1999
Collection de J.L. Quémard

Emission de 2 lettres anti-
bombardements de l'OTAN en 1999.
Les timbres représentent une cible et 
s'insurgent contre le bombardement 
dont les civils étaient les principales 

victimes
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